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d’autre part une compensation.

Je vous vois si occupée que je ne vous aurais 
pas écrit si votre lettre ne m’avait fait de la peine. 
Dites moi bien, la main sur le coeur, le ton froid de 
votre lettre est-il ainsi seulement pour la forme, ou 
bien il y a-t-il aussi quelque chose au fond; vous êtes 
vous blessée ou attristée de ce que j ’ai dit?- Dans le 
l®r cas, je n’ai rien à objecter, sinon que vous pourriez 
tomber d’un excès dans l’autre; il est bien difficile 
de prendre le juste milieu. Dans le cas, vous me fe­
riez de la peine et je crois ne pas la mériter, car rien 
n’est changé en moi et ce que j’ai dit est une simple me­
sure de prudence extérieure, à cause -des hommes et non 
de Dieu qui voit bien ce qui est, lui! et qui ne peut trouver/je l’espère bien, rien a borner en ces choses 
où. nous ne cherchons que Lui et sa S  Volonté.

.. +rte one5«i "il peut y avoir des incon- 
vous di mettant dans le vrai

véhients a choquer le g* feindre?” Vous ne devez 
âe^a^ps^tion, joais S de votre position est d’être 
pas feindre, mais le vra n0 sUis là VOus le sa_
prieure, et d’agir ^-—éTvous bien montrer la voie . 
vez que pour vous alQ®”’ . q’oeuvre; consultez-moi^ -e-t 
qui me semble être celi le trouver ton, je suis 
ve- donc, si vous continue agissez en prieure. Je ne 
tout vôtie vous 0,Mt
veux avoir que ce que . e pas? 
chose bien entendue, n  
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un moment où vous devriez éviter

------ime-
eotueux
—fille------ Iie
—Je ne

sé (et non pas, comme vous^Z0101 ce que J*avais pen- 
mandements ) Tous les 1O1„4 7 es» mes intentions et cou­
des Frères- Les Di^mtneheV>nt‘L?*ïic5ux, Gelui de Besancon 
de Besancon. Les i ïoïîî aî f9t?s ^nalres, le neuf 
G'Boulon. Pour les messes cslui de ule
lui de drap d’or. Si on a cSP’ JUX ^andsJours, ce- 
malentendn \Fnno a eoniPns autre chose il y a eude me diJS tT "Voule^ous avoir l’obligean- 

rn, -rA-îi r a -r°ï)OS de c©s ornements- on Dieu! d«!li™o2ïS0VOila devenue cérémonieuse?, et dans un moment 
de presse encore, en — •
les .mots inutiles.

J ai écrit hier à S. Agnès, je refuse à peu 
près complètement s. Clotilde, mais avec ménagements. 
Est-ce votre pensée. Nous sommes encore à temps de reve­
nir là dessus.

Que voulez-vous que je dise pour la loterie? 
Qu’on ne la fasse pas, voila tout. Et qu’elle nous rap­
porte la dentelle, quand elle nous viendra.

Et pour mV Victorine? Je suis embarassé. Je 
vous ai dit que je n'irai pas à Montluel. i on avis se­
rait de lui dire que nous l'acceptons comme postulante; 
-d que si tout est arrangé avec le R.F. Carme il est inu­
tile d'aller aux Ursulines, qu'elle aille a la Cote b. 
André, qu'elle apprenne bien, assez pour appiei_dre^ et 
TO’olie vous arrive le plus tôt 
eue, bien entendu, cela ne hj 7? SOn NoviciatÏa nt nn’plle devra faire son postula^ et son noviciat, le, ev qu eue n autres, à ne pouvoir pas aboutir
s'exposant, comme toute- - vertus et qualités
si l’on ne retrouve pas en elle les ver 
nécessaires.

T„„tile de m’envoyer les tas. Paites les laver; 
Je les à «on prochain voyage.

tout à-1 'heure pour aller a la 
je suis soEnserres de Jeanne. Je vais 

poste et j'ai oubli®4;® vite mon omission, 
essayer de réparer 0

. q Cécile de sa petite lettre. Le R.
Remerciez s:_4on, 

P. Boulanger est en Mission
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le plus pressé eut été le parloir, qu’il faut 
cirer et frotter. 5 ou 6 mètres eussent suffi 
te.

mal com­
pas sor- 

qui est très

à Béthanie. Ce’doit être
’a, je crois, que 22 ou

l*e R.P, y-j 1 n

:?U?rqXninlR°Ua^ PeU d’^oe^ï^ez-
et fr. Dominique, et des i^; «» voyage pour lui 

vuurüires du serinon?

lez. Dites moi à combien^montn ?n •passant si v. le vou- 
ce pas trop de le faire nt.<_ '® i& facture; mis n’est 
charge aussi de étendre encore un mois. Je nie

ES « -a fai Tj) T T 
d’avance Je luFparï^^po^îU^rïxF fa“9S 

tion de l’argenFrecï^et^dS^^w a°cusent~ils rècep- 
xeçu, et de combien?

met-re vî? Burdin les tuyaux ne coûtent que lf le 
" n L8’ ?x blen compris; ce sont les coudes et la 
clef qui coûtent plus cher.

Les mandats que j’ai laissés au facteur étaient 
bien.de 6Q1. Si.vous avez de l’argent inactif en cais­
se, il serait mieux je crois de l’envoyer tout à M. Ber- 
thoz, sauf 2Û01 pour les éventualités. C’est un place­
ment sûr celui-là, et à 5 $.

îïous attendrons pour les bandes d’aloës, mais 
toujours 
sans dou-

Je me suis mal expliqué ou j’ai été 
pris pour la jeune fille Maréchal. Elle n est 
tie encore, et une de ses anciennes amies, qn_ 
bien, voudrait nous venir comme .postulante, ,avec^l es­
poir de l’attirer plus tard u ■ 
la plus jeune des deux. Elle n
23 ans. ,, , ..

oui pour les photographies il faudrait que 
OUI, pour x r et ne faire cela que pour 

ce fut We pai d auti , Uens à en avoir que 
leur faire plaisn, mai j 
je ne vous nomme pas»

.e il me semble, les jolies petites 
j ’aimerais, il - binet. Lucie pourrait

colombes, au fond de v^Iadre en bois de la hauteur et 
pour les fermer fair8.5ïce et ce cadre serait fermé a- 
de la largeur.de la Pièce,f.celle QUX sert pour les 
vec un treillis fait vous? ce vous serait une petite 
rosaires. Qu’en ï>aïlîQrait penser au bon Dieu, 
compagnie qui vous

bien.de
largeur.de


579

à sa retraite,

prochaine 
tir H. le 
chez lui en passant, car il y a un estargon -ee- dans une 
caisse isolée, il contient 37 kilos, ce 
51.30 plus 5- d ' emballage 56^30, plus le 
le tout payable aux le£s jours de Mars,

ssitôt après 
y a un que je

. . <o an- nue le R.P. Pardieu venu ici pena-Ai 3® j faire des excuses par le R.P. Bou- 
mon absence, m a fait faire à Sc stéph. et ce qu’il a 
langer pour ce qui a e • hoses. en particulier d’a- 
âit “eus neseriez plus Dominicaines ;
voir dit que dans ans sans doute Tous ne seriez
il a voulu dire que dan s * Doüiinicain, mais vous
pas dirigées Je condition differente de
ne seriez pas en eela A" de Dominicaines. Il regrette 
tous les autres couvents 
tout cela. u A. ~ 

n ne serait pas «avais peut etre de faxre 

mon frère. Ea**?8^811* les chocoint’
braham d » Amiens nou^înt 40 k°~s à A?”6 doime 
ce qu’elle vent ?f e^/^^it frêne? àlfô^S kô 
mais 40 k^t.. ’ de mené des^iftés inïér?rff

Le R1]1® Père '
tion (à tt la Petite comunîit^nO^E onvoie 3a bénédic- 
mander pour nous une mZh 1 et ncus promet de de- 
ne pense pas pouvoir lui ÏÏi ?u T*s* Père’ f®18 11 
la demanderait de tron i J ler des Petits billets, ce- 
édifié et touché; ce LÈ?ngsStSÎCatiOnS) 11 en *

vient de "lOT^ir^et^OT/a^o^AÎ?»”^111™^-tl,io?%.âui 
Laborde du Blanc, d£ Sl feSn^gS^X^

Avez-vous à Béth. la yie de gte paule: elle 
vous serait bien precieuse. Si v. ne l’avez pas. je ta-

Avez-vous 
obérai de me la faire donner par M1® de s. Juaj oui l’a. 
Avez vz'zs donc quelque mauvaise lettre d’elle?

Veuillez dire à L. le Curé qu’on m’annonce la 
arrivée de l’huile. Qu’il ait la bonté d’aver- 
Guré de Bucey; on pourrait la faire déposer

I

ce qui à 1.90 fait 
s frais de port, 
je crois.

Faites prier pour 2 soeurs d’ici qui sont^.tou- 
tes résolues à venir postulantes a Bevhanie aus 
la mort de leur pauvre vieille mère. Il  
les connais. Elles sont bien.

Il faudra que S. Bertbe songe 
( —) elle prend l’habit le 16.

M j?adf?itUfaireRdes excusïï par le R.P. 
ait à S. et ce TO.i

• n regrette ces c^es.
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cotte année .double provision K <
bord en cas db u- besoin et « ^ois chauffage, d’a­
le nouveau; ce n’est au’m^ ansu:}-to pour laisser sécher 
„----------- - -----------------_J^dne première avance (----------------

---------------------------------}


